
doit avoir le contrôle personnel d’une certaine quantité de la récolte do betteraves, 
et être assurée d’un certain nombre de tonnes de ce produit pour alimenter sa 
fabrique, et ensuite d’autres cultivateurs peuvent être invités à se joindre au mouve
ment. Dè* que nous avons la betterave, nous avons les engrais. La grande question 
en Bas-Canada est la production des engrais. C’est un article dispendieux actuelle
ment, tandis que si nous cultivons et vendons la betterave, et si nous en avons les 
rebuts, cola équivaudra, si on sait les traiter convenablement, à en recevoir le prix 
tout en les gardant.

' “Si nous pouvions établir cotte industrie dans le Bas-Canada où l’on consomme 
tant do sucre, il n’y a aucun doute que les terres doubleraient de valeur comme cela 
s’est produit on France. Ce n’est que depuis l’introduction de l’industrie du sucre de 
betterave en France que la valeur dos immeubles a ainsi augmenté, je crois en con
séquence que notre gouvernement devrait l’encourager. Chacun sait que Napoléon 
promit une récompense d’un million de piastres à toute personne qui ferait du sucre 
avec la betterave, c’est ainsi que cette industrie a commencé. Les procédés de 
fabrication sont connus partout ; cependant si l’on prêtait assistance à celui qui inau
gurerait cotte entreprise, tout le pays en profiterait, et c’est un principe admis que 
ce dont profite le pays en général, doit être défrayé par le gouvernement du pays 
entier.

“ Dans le nord delà Russie on se livre à cette industrie avec succès. Dans le rapport 
publié à ce sujet à Washington, dont j’ai déjà fait mention, vous trouverez la localité 
exacte de chaque fabrique existant en Russie, et vous verrez qu’il y en a cinquante 
ou soixante dans le nord. Il est connu que l’industrie du sucre de betterave de la 
Russie est la plus profitable de l’Europe; défait, plus la latitude dans laquelle on 
cultive la bottez-ave est élevée, plus la proportion de sucre qu’elle contient est consi- 
déi'ablo.”

ÉLEVAGE DES ANIMAUX.
Il n’a pas été possible au comité pour différentes z-aisons, de s’occuper aussi 

particulièrement do cotte branche de l’économie agz-icole. C’est avec plaisir, cepen
dant, que l’on remarque le redoublement d’attention portée à l’élevage des animaux 
pendant ces dernières années, l’importance acquise par le commerce du bétail, et 
le grand cas que font les mai-chés anglais des viandes canadiennes. Voici un extrait 
d’une lettre du professeur Brown, du Collège d’Agriculture de Guelph :—

“ Los difficultés que l’on éprouve dans l’élevage et l’alimentation du bétail sont 
le défaut de meilleurs pâturages—de ces pâturages permanents dont la création et 
l’entretien ont été prouvés faciles par la Ferme d’Expérimentation d’Ontario, et qui 
sei'aient capables de nourrir une tête et un quart de bétail par acre quand les pâtu
rages actuels peuvent à peine supporter un animal par trois acres ; trop peu d’arbres 
pour donner l’ombrage nécessaire; le manque de mâles do z-ace pure ; et le défaut des 
connaissances requises pour l’adaptation des races aux conditions particulières des 
différentes parties de la Puissance. Je suis tellement convaincu que certaines 
légions du Noi’d-Ouest et des provinces de l’Est sont propres à la production de la 
viande de mouton et de la laine, sur un gz-and pied et à peu de frais, qu’en décembre 
dernier, j’ai fait de cette question le sujet spécial d’un discours que j'ai prononcé à 
Saint-Jean, N.-B,

“ Nulle partie du continent américain ne peut lutter avec le Canada quant aux 
conditions sanitaii'es qu’il offre pour l’élevage des bêtes à cornes et des moutons, et 
si nos cultivateurs se rendaient compte à présent de ce que font les Etats-Unis pour 
s’assurer le marché du bœuf et du mouton, ils secoueraient certainement leur apathie. 
Je ne vois pas pourquoi le Canada ne se constituerait pas le pays producteur des 
races d’animaux requises par les Etats Unis. Les Américains eux-mêmes croient à 
une telle éventualité, ils agissent en conséquence, et, cependant, nous ne paraissons 
pas le comprendre.’’

l’industrie laitière.
Le Comité a reçu des témoins qu’il a interrogés d’importantes informations sur 

les industi’ies de beurre et du fromage. Afin de démontrer les avantages de ces


